
Le dimanche suivant, Épaminondas court chez sa
tante. Elle lui offre un très joli petit chiot blanc.
Épaminondas est ravi. Il attache le chiot, fabrique un
petit colis avec l’animal, puis sur la route, il s’arrête, le
met dans la mare. Le chiot étouffe, il a mal, il jappe.

«   Épaminondas, que m’apportes-tu là ? demande sa
mère.
– Un joli chiot blanc que m’a donné ma tante.
– Épaminondas, Épaminondas, qu’as-tu dans la tête ?
Un chiot, tu l’attaches par le cou, et tu le tires.
As-tu compris ?
– Oui, maman. »

– Épaminondas, Épaminondas, qu’as-tu dans la
tête ? Si tu as un biscuit, tu le mets dans du kraft,
et tu le portes sur ta tête, sous ton chapeau ! As-tu
compris ?
– Oui, maman. »

Sa mère lui demande :
« Épaminondas, que
    m’apportes-tu là ?
    – Un bon biscuit à
       la crème de coco
            que m’a donné
              ma tante.
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